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C

ette question du pourquoi de 

cette collection en appelle 

naturellement deux autres 

qui lui sont liées : pourquoi ce 

titre et pourquoi aborder ce 

sujet du sport pratiqué par 

les personnes en situation de handicap ? 

C’est que, dans le vaste monde du handicap 

(environ 10 % de la population générale), la 

question du regard est clé. Regard sur soi, 

regard sur les autres et surtout regard des 

autres sur soi.

Chacun de nous porte dans son regard 

son propre rapport à la norme, elle-même 

le produit d’un schéma dominant. C’est le 

fameux mot de Coluche : « un mec nor-


mal quoi, blanc… » Il aurait pu ajouter qui 

marche, qui voit et qui a toute sa tête. 

Pourquoi sommes-nous plus ou moins im-


prégnés par un même schéma normatif ? 

Nous retiendrons trois raisons. La première 

a trait sans doute à notre propre représenta-


tion corporelle qui intègre depuis notre âge 

de conscience la bipédie, la bonne vision et 

l’intégrité du corps comme étant la norme. 

L’absence de bras du manchot retient mon 

attention dans la foule. Mais si je suis né 

avec une agénésie du membre supérieur, il 

sera alors un semblable. Vient ensuite l’ana-

lyse ancestrale nichée dans notre cerveau 

reptilien : l’identification rapide de l’utile et 

de l’inutile, la capacité ou non à défendre le 

groupe, à procréer, à transmettre… Stephen 

Hawking et son corps déformé pourraient 

apparaître comme une charge pour le 

groupe car il ne sait ni se mouvoir seul ni 

parler, alors qu’il n’est rien de moins que l’un 

des plus grands astrophysiciens de l’histoire 

de l’humanité, un esprit génial qui a formal-


isé puis vulgarisé le concept des trous noirs. 

La troisième raison qui trouble notre regard 

est sans doute plus intellectuelle, dans la 

mesure où elle rassemble les a priori liés 

à la culture transmise, acquise. Il s’agit du 

biais cognitif qui est une distorsion dans le 

traitement cognitif d’une information. Nous 

retiendrons, pour le thème du handicap, le 

biais de jugement et le biais de raisonne-


ment. C’est Daniel Kahneman, prix Nobel 

d’économie, qui en a largement popularisé 

les principes. Un évènement fondateur et 

éclairant pour notre sujet survint alors qu’il 

Pourquoi cette collection ?  

Un autre regard pour une ambition : 

améliorer la société grâce au handicap

Par Philippe Fourny

Directeur de la collection « Regards sur… »

ÉDITO










 


[image: ]sur… ». Quoi de plus adapté qu’un livre pour 

prendre le temps de la réflexion ? Quoi de 

plus adapté que de coucher sur le papier 

les visions pour mieux les comparer, les ap-


précier ou les contester, et finalement faire 

évoluer notre perception et donc notre rela-


tion au handicap ? C’est ce pari exigeant, de 

confrontation des points de vue, que vous 

retrouverez au chapitre « Table ronde au 

carré », emblématique de notre démarche 

éditoriale. Deux sportifs de très haut niveau, 

l’une championne paralympique, Marie-

Amélie Le Fur, l’autre, champion olympique 

de judo, Thierry Rey, croisent leurs regards 

sur ce qui les distingue. Vous verrez, peu 

était âgé de 7 ans et qu’il vivait à Neuilly-

sur-Seine. En 1941, il crut au pire lorsque, 

son étoile de David cachée sous le chandail, 

il tomba sur un SS après le couvre-feu. 

S’approchant de lui, l’Allemand l’étreignit 

avec émotion, lui montra une photo d’enfant 

et lui donna de l’argent. Le futur psycho-


logue en retiendra une leçon : l’« effet de 

halo », c’est-à-dire que la première impres-


sion détermine la perception future qu’on a 

d’une personne. Toute l’œuvre du professeur 

émérite de Princeton pourrait se résumer 

par une phrase : nous nous trompons bien 

plus que nous ne le pensons. Ce pourrait 

être le credo de notre collection « Regards 
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Genêt, médecin de médecine physique et 

de réadaptation (MPR), chef de service à 

l’hôpital Raymond-Poincaré de Garches, me 

prescrivait la meilleure ordonnance dont il 

m’ait été donné de bénéficier : retravailler 

ensemble sur un projet ambitieux, innovant 

et inédit. Il s’agissait de créer un insti-


tut hospitalo-universitaire exclusivement 

dédié à la dispensation de conseils de santé 

pour la pratique du sport à destination 

des personnes en situation de handicap et 

d’organiser une recherche clinique et tech-


nologique ainsi que les formations dédiées 

à cette problématique afin de « libérer les 

énergies », comme nous le signons désor-


mais. Nous décidons d’appeler ce champ 

d’investigation le « parasport-santé » et 

créons cinq mois plus tard l’association qui 

dessinera les contours de ce futur institut. 

ISPC Synergies (pour Institut de santé para-

sport connecté) est né de ce pari dont la 

seule folie est qu’il n’ait pas été créé plus 

tôt… Véritable start-up d’intérêt général, 

ce chantier est pour nous l’occasion de 

rencontres et de défis remarquables. Ils 

nourrissent, c’est évident, l’envie de publier 

cet ouvrage et les témoignages qui le nour-


rissent. Le chapitre « Forum de l’ISPC » se 

fait d’ailleurs l’écho de cette expertise qui est 

devenue le combat de nos collaborateurs. 

Ceux-ci vous font partager leurs regards 

d’accompagnants et de chercheurs à la fois 

experts et bienveillants.

Notre pari est qu’à l’issue de cette lecture, 

votre regard sur le handicap ait changé et 

que vous embarquiez dans votre évolution 

vos proches, vos amis et vos relations. Ce 

sujet de société fera alors société. C’est là 

toute notre ambition. 

V

de choses finalement, et certainement pas 

le handicap. Nous martèlerons ce prin cipe 

au fil de nos futurs ouvrages, à propos de 

grands chefs de cuisine, de chanteurs, 

 d’architectes comme de cinéastes.

Vous l’aurez compris, nous ambitionnons 

de changer, à travers la lecture de ce livre, 

le regard que vous porterez à l’avenir sur 

les personnes en situation de handicap 

que vous serez amenés à rencontrer. Le 

thème inaugural de cette collection est le 

sport et ce pour deux raisons principales. La 

première tient au caractère volontairement 

contre-intuitif évoqué par ce sujet, c’est-à-

dire la performance, le dépassement de soi 

et la bonne santé. Avouons-le, en particulier 

pour les handicaps dits visibles : lors d’une 

rencontre inopinée avec une personne en 

situation de handicap, les réflexes normatifs 

évoqués plus haut nous amènent naturel-


lement sur le chemin de la compassion et 

de la comparaison. Immédiatement, nous 

renvoyons l’autre à ce qu’il ne peut pas 

faire. Le sport des personnes en situation de 

handicap présente l’avantage considérable 

de faire voler en éclats l’assignation présup-


posée à ce que la personne en situation de 

handicap ne peut faire. Par l’activité spor-


tive, elle prouve le contraire sous nos yeux 

 ébahis. Et en plus, très souvent, elle per-


forme plus que nous ! D’aucuns considèrent 

d’ailleurs que ce sont les Jeux paralympiques 

de Londres en 2012 qui ont ouvert cette voie 

au changement de regard sur le handicap.

Ce constat nous amène naturellement à 

la seconde raison qui nous a incités à rete-

nir le sport pour ce premier ouvrage de la 

collection « Regards sur… ». Au mois d’oc-


tobre 2018, mon ami le professeur François 

Le handicap ne peut pas être un handicap” 

Stephen Hawking

“









 

[image: ]







 


[image: ]13

I

l y a des lieux qui concentrent les talents et des compétences pluridisciplinaires 

et où les équipes sont mues par une même ambition. L’ISPC Synergies est 

de ceux-là. Créé en mai 2019 par le professeur François Genêt, médecin de 

médecine physique et de réadaptation à l’hôpital Raymond-Poincaré de 

Garches où il est chef de service, en tant qu’association de préfiguration de la 

future fondation reconnue d’utilité publique (FRUP) de l’Institut parasport et 

santé (IPS). Philippe Fourny le seconde depuis le début de cette aventure au titre de 

directeur général de l’association. Ce projet repose sur le constat d’une carence dans 

le suivi et l’évaluation de l’activité physique et sportive des personnes en situation 

de handicap qui, à l’instar de la population générale, voit aussi son espérance de vie 

augmenter de façon très significative sans qu’aucune prise en charge adaptée ne 

soit proposée. Cette lacune entraîne le développement de pathologies qui s’ajoutent 

au handicap initial. ISPC Synergies vise donc à mieux connaître les caractéristiques 

de cette population en créant un institut hospitalo-universitaire qui œuvre sur les 

trois piliers complémentaires : le conseil santé, la formation et la recherche. Son but : 

améliorer la vie courante des personnes en situation de handicap. Désireux de faire 

vivre rapidement ce projet, il a été décidé d’en évaluer la pertinence sur un modèle 

dit « éprouvette » au sein de l’hôpital Raymond-Poincaré de Garches. C’est ainsi 

que sur 150 m

2

 inaugurés au mois de novembre 2021, après des investissements 

importants de dispositifs d’évaluation, l’ISPC propose des consultations selon trois 

niveaux d’attente : la découverte d’une activité physique, la pratique et l’amélioration 

d’une pratique sportive, le haut niveau. C’est ce modèle « éprouvette » qui sera 

déployé en 2026 sur le site du futur institut à Bècheville Les Mureaux. Cette rubrique 

« Forum de l’ISPC » vise à donner la parole aux collaborateurs et aux partenaires 

réguliers de l’ISPC afin de faire se rencontrer leurs prises de position sur le thème 

choisi par « Regards sur… ». C’est donc tout naturellement que, pour cette première 

édition, nous avons retenu le sport.

FORUM


La parole à l’Institut de santé parasport 

connecté, l’incubateur

 Consultation pluridisciplinaire à l'ISPC.
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N

ous sommes nombreux à 

nous être énervés de voir 

fleurir des qualificatifs 

réputés politiquement cor-


rects et neutres pour définir 

des sujets dits sensibles. 

Le handicap en fait partie. On ne dit plus 

« handicapé » mais « personne en situa-


tion de handicap ». L’agacement passé, la 

réflexion s’impose. Elle touche à l’identité. 

En l’occurrence, il s’agit ici de définir qui 

vous êtes d’abord par ce que vous ne pou-


vez pas faire. Appliqué à mon cas personnel, 

cela donnerait : « nul en maths ». C’est 

malheureusement vrai, d’après mes très an-


ciens professeurs de mathématiques, mais 

quelque peu réducteur en ce qui concerne 

ma personnalité. Cette définition de l’être 

par le faire n’est donc pas fausse, mais elle 

réduit l’individu à ses habiletés définies par 

la Classification internationale du fonction-


nement (CIF). « Personne en situation de 

handicap » rebat les cartes des priorités 

en valorisant l’être, une personne, et en 

contextualisant ses restrictions de partici-


pation et ses limitations d’activité pour les 

replacer dans un moment, une situation où 

le faire a ses limites propres. Mais alors, si le 

handicap est situationnel, n’est-il pas con-


cevable de considérer que nous sommes à 

la fois tous handicapés d’une possibilité de 

faire en comparaison à un autre plus per-


formant ? En outre, nous sommes tous des 

handicapés en puissance car nos capacités 

physiques déclinent fatalement avec l’âge. 

En partant de ce postulat, « qui je suis » 

va évoluer avec « ce que je peux faire », la 

réduction de mes performances me mettant 

en situation de handicap par rapport à « ce 

que je pouvais faire avant ». Penser le 

handicap, c’est d’abord cela et c’est sans 

doute la raison pour laquelle le définir 

comme une limitation n’est pas faux, mais 

devrait s’étendre à tous, en particulier si l’on 

pense au vieillissement. En fait, penser au 

handicap nécessite de penser le handicap 

qui amène chacun à penser à soi et à son 

rapport à l’autre.

Car se départir de cette norme sociale, 

fruit d’un long processus collectif et 

individuel de modèles dominants, est 

sans doute la clé de la compréhension du 

handicap. Elle est même sans doute la clé 

pour comprendre, ou en tout cas mieux 

accepter, la profusion des différences. Dans 

son roman S’adapter  (Prix Fémina 2021), 


Clara Dupont-Monod prête à l’aîné de la 

fratrie la réflexion suivante sur son jeune 

frère polyhandicapé : « L’aîné restait de 

longs moments à tenter de suivre ces billes 

noires qui semblaient danser lentement. 

Jamais il ne pensa aux autres enfants qui, 

Nous sommes tous des handicapés !

Par Philippe Fourny

Directeur général d’ISPC Synergies

Rééchir sur le handicap, c’est assurément rééchir sur le rapport 

que nous entretenons avec les autres et avec nous-mêmes : être 

fragiles à la naissance, robustes dans la force de l’âge puis déclinant 

inexorablement. Et pourtant, ces évidences ne le sont pas pour tous.









 


[image: ]2017) : « Pour Gino, la politique n’avait 

pas de secret. Son père était professeur 

d’université et lui demandait toujours son 

avis sur l’actualité, lui conseillait de lire tel 

article dans Jeune Afrique et tel autre dans 


Le Soir. Du coup Gino comprenait toujours ce 


que disaient les grandes personnes. C’était 

son handi cap. » Le professeur François 

Genêt le répète au fil de ses interventions : 

le handicap est situationnel. La médecine 

l’assure, la littérature le prouve. 

V

à cet âge, auraient effectué d’immenses 

progrès. Il ne le comparait pas. Moins 

par réflexe de protection qu’en vertu d’un 

bonheur plein, complet, si original que la 

norme lui paraissait fade. Par conséquent il 

s’en désintéressait… » Eh oui, que la norme 

est fade ! Poussant l’ambivalence de la 

norme jusqu’à l’absurde, un autre écrivain, 

Gaël Faye, fait dire à son jeune narrateur à 

propos d’un camarade de quartier dans son 

roman Petit Pays (Prix Goncourt des Lycéens 


Aujourd’hui je suis capable de réaliser toutes les tâches sur mon navire, 

 je m’adapte, tout simplement.”

Kevin Cantin, navigateur.

“









 


[image: ]Le foot, sport collectif et d’adresse, sait inclure les personnes en situation de handicap,  

quelle qu’en soit la nature : amputé, non-voyant ou paraplégique.
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[image: ]Bouger c’est la santé !

D’innombrables statistiques épidémiologiques constatent les méfaits sur la santé de 

la sédentarité et de l’inactivité physique. La part grandissante du travail tertiaire, de la 

vie urbaine et des loisirs passifs (jeux vidéo, télévision…) contribuent assurément à cet 

inquiétant constat. Et ce bilan qui est mondial ne cesse de s’aggraver au fil des années. 

L’inactivité physique est devenue l’un des principaux facteurs de risque pour les populations 

concernées. Selon l’Organisation mondiale de la santé (OMS), elle serait à l’origine d’environ 

10 % de la mortalité totale en Europe. On estime que l’inactivité physique est la cause de 

5 % de la charge des cardiopathies coronariennes, de 7 % du diabète de type 2, de 9 % 

du cancer du sein et de 10 % de cancer du côlon

1

. Il faut donc, pour agir efficacement 

contre ces effets délétères, à la fois augmenter le niveau de l’activité physique et limiter 

la sédentarité. Dans ce contexte, on comprendra aisément que pour les personnes en 

situation de handicap, caractérisées par « des déficiences, des limitations d’activités et 

des restrictions de participation » selon la Classification internationale du fonctionnement, 

du handicap et de la santé (CIF) élaborée par l’Organisation mondiale de la santé (OMS), le 

manque d’activité physique a d’autant plus de conséquences sur la santé qu’il touche des 

individus déjà fragilisés.

1. Anses – Avis et rapports relatifs à l’« Actualisation des repères du PNNS : révisions des repères relatifs à l’activité 

physique et à la sédentarité », 2016 et OMS Europe – Stratégie sur l’activité physique pour le Région européenne de 

l’OMS 2016-2025

19









 


[image: ]L’Institut de santé parasport connecté a été formellement inauguré le 22 octobre 2021 par monsieur Martin Hirsh, 

directeur général de l’AP-HP. (photos 1 et 3). Cette unité de consultation parasport-santé transitoirement domiciliée 

à l’hôpital Raymond-Poincaré de Garches (photos 2, 5, 7 et 8) doit se redéployer au premier trimestre 2026 sur le site 
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[image: ]de Bècheville Les Mureaux, dans ses propres locaux. Ce projet, majoritairement nancé par le Conseil départemental 

des Yvelines, a été ocialisé le 10 juin 2021 à l’hôtel du département (photo 4). Il a donné lieu à une consultation de 

cabinets d’architectes (photo 6) le 8 juillet 2022.  
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prend la main sur l’organisation pour l’équi-


pe de France des Jeux paralympiques. 

Nous sommes en février 2020 et la Covid 


commence à faire sérieusement parler 

d’elle…

Une préparation atypique pour des Jeux 

incertains

Très rapidement, malgré les résistances 

du Comité international olympique, la dis-


cussion de l’annulation puis du report des 

Jeux olympiques, véritable grand frère des 

Jeux paralympiques commençant un mois 

plus tôt, se fait de plus en plus précise… La 

nouvelle tombe le 24 mars 2020 : les Jeux 

de Tokyo 2020, olympiques et paralym-


piques, sont reportés en 2021 aux mêmes 

dates… Contrairement aux para-athlètes, 

pour lesquels cette décision complique 

beaucoup l’entraînement et chamboule les 

engagements, je souffle un peu, acceptant 

avec soulagement ce temps supplémen-


taire qui m’est accordé pour la réflexion de 

l’organisation du volet « santé » des Jeux 

paralympiques pour l’Équipe de France à 

Tokyo en 2021.

Une histoire de recrutement

D

écembre 2019. Quand Jean 

Minier, directeur sportif du 

Comité paralympique et spor-


tif français (CPSF) et chef de 

mission des Jeux paralym-


piques de Tokyo 2020, me 

propose de l’accompagner en tant que 

res ponsable de la délégation médicale de 

l’Équipe de France pour ces Jeux, il paraît 

difficile de refuser. Et pourtant, mes en-


gagements déjà pris sur d’autres terrains 

et la crainte de ne pouvoir assumer cor-


rectement cette mission dans des délais 

aussi courts m’ont autorisé à refuser deux 

fois cette proposition avant de l’accepter 

suite à la troisième relance ! Cette aventure 

humaine internationale restera gravée à 

 jamais dans ma mémoire.

La nomination est donc tardive, et il paraît 

compliqué de tout préparer dans les temps 

car nous partons d’une feuille blanche. 

En effet, du fait de la nouvelle réparti-


tion fédérale des disciplines parasportives 

françaises, c’est la première fois que le 

Comité paralympique et sportif français 

Médecin aux Jeux paralympiques  

de Tokyo 2020… Une épopée inoubliable 

en période de pandémie !

Par le professeur François Genêt

Chef de la délégation médicale des JPO de Tokyo 2020

Une chronique des derniers Jeux paralympiques de Tokyo racontée 

par un expert, qui nous livre les coulisses de ces jeux atypiques en 

pleine crise sanitaire, avec son retour d’expérience et ses anecdotes 

qui traduisent bien ce mélange d’émerveillement, de surprise  

et de dé, mais surtout la erté ressentie par tous.








OEBPS/images/bge.jpg






OEBPS/images/bgf.jpg







OEBPS/images/bg9.jpg






OEBPS/images/bgb.jpg
1A







OEBPS/images/bgc.jpg






OEBPS/images/bgd.jpg















OEBPS/images/bg7.jpg







OEBPS/images/bg3.jpg






OEBPS/nav.xhtml


    

      

        		

          Couverture

        



        		

          Copyright

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Sommaire

        



        		

          Édito

          

            		

              Pourquoi cette collection ? Un autre regard pour une ambition : améliorer la société grâce au handicap

            



          



        



        		

          Forum

          

            		

              La parole à l’Institut de santé parasport connecté, l’incubateur

            



            		

              Nous sommes tous des handicapés !

            



            		

              Médecin aux Jeux paralympiques de Tokyo 2020… Une épopée inoubliable en période de pandémie !

            



            		

              Éviter la contre-performance est une performance

            



            		

              « JM'entraîne », l'application qui fait bouger le handicap

            



            		

              Parasport, une pratique sportive réinventée

            



            		

              Pratique d'activité physique ou sportive aux personnes en situation de handicap : la question de l'accessibilité

            



            		

              La recherche sur le handicap profite toujours à la population générale

            



          



        



        		

          Experts

          

            		

              Pourquoi le haut niveau des para-athlètes nécessite-t-il un suivi médical pointilleux ?

            



            		

              Sport : l'assurance santé

            



            		

              Cap Sport 2024 : généraliser la pratique sportive pour tous

            



            		

              Un témoignage au cœur de la haute performance dans le handisport

            



            		

              Et ailleurs ? En Norvège, une institution s'est également spécialisée dans le parasport santé

            



          



        



        		

          Le dossier table ronde au carré

          

            		

              Regards croisés entre Marie-Amélie Le Fur et Thierry Rey

            



          



        



        		

          Interview de Valentine Goby

          

            		

              « Patients » est une leçon de vie

            



          



        



        		

          Et si…

          

            		

              Et si les personnes en situation de handicap bénéficiaient, comme les valides accidentés, d'un zéro reste à charge pour pratiquer une activité physique ?

            



          



        



        		

          Héritage des Jeux

          

            		

              Des Jeux paralympiques de Paris 2024 durables et inclusifs par la santé

            



          



        



        		

          Ce que l'on peut retenir

        



        		

          Pour en savoir plus

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Texte

        



      



    

  

OEBPS/images/bg6.jpg














OEBPS/images/cover.jpg
sur le Handicap

PO T

Sous la direction de Philippe Fourny

Avec les regards croisés de Marie-Amélie Le Fur et Thierry Rey






OEBPS/images/bg2.jpg
Iche',rec_l“e
mid|





OEBPS/images/bg13.jpg
= /,w4 i Mzwv.w.wihh\l

,,,,,,,, 4





OEBPS/images/bg12.jpg





OEBPS/images/bg15.jpg
7
>y

e e

e
e e

AT
RN

!

H
H

e





OEBPS/images/bg14.jpg
— — 4

a






OEBPS/images/bg16.jpg















OEBPS/images/bg11.jpg





OEBPS/images/bg8.jpg





OEBPS/images/bg10.jpg





